
LA REPRODUCTION DE L'HUITRE PORTUGAISE

(GRYPHAEA ANGULATA Lmk)

DANS LES CENTRES DE CAPTAGE DE LA COTE ATLANTIQUE
par J. LAFUSTE, J. LE DANTEC, 1. MARTEIL et P. TROCHON

PRELIMINAIRES

La reproduction de Gryphaea angulata LMK est étudiée tous les ans dans les eaux de la
Seudre, de l'Ile d'Oléron et du Bassin d'Arcachon. Des observations furent faites pour la pre­
mière fois en 1954 dans la Vilaine et en 1955 sur la côte nord-est de l'Ile de Ré (fig. 1),

Les laboratoires d'Auray, de La Rochelle, de La Tremblade et d'Arcachon ont effectué au
cours des étés 1955 et 1956 des pêches de plancton en vue de la recherche des larves, des mesures
de température de l'eau de mer et des prélèvements d'échantillons de cette eau pour détermina­
tion de la salinité; des collecteurs expérimentaux furent immergés puis examinés en même temps
que différents types de collecteurs placés par les ostréiculteurs.

Cette note résume le travail fait dans chaque centre et donne l'allure générale de la reproduction,

1. - LA REPRODUCTrON EN VILArNE

10 LES ZONES PROSPECTEES,

Dans cette région, les recherches entreprises par le laboratoire d'Auray sur la reproduction
des gryphées sont récentes; elles ont été menées dans le but précis de savoir si les fixations de larves
pouvaient y être satisfaisantes et, par conséquent, si le développement d'une industrie de captage était
possible (MARTEIL, 1).

Sur les rives de la Vilaine, d'aval en amont, six stations expérimentales furent établies à Tré­
hudal, sous Camoël, sous Braud, sous le village de Vieille-Roche, à Vieille-Roche et près de la
pointe de l'Ile.

Re,', l'l'av, III't. Pêches mal'it,. 21 1;)) 1957,
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2" LA RECHERCHE DES LARVES.

Bien que des examens de plancton aient été effectués chaque semaine, la présence de larves
d'huîtres portugaises a été rarement observée ainsi que nous l'avons indiqué dans l'article précé­
dent (1)

Ile

Ile

FIG. 1. - Les régions étlldiées.

3° LES FIXATIONS

Les observations de 1955 ont été déjà repré­
sentées dans ce fascicule (1).

En 1956, l'exploitation des parcs de captage
récemment créés en Vilaine n'a été autorisée que
le 22 août. A partir du 25, les premiers collecteurs
ont été immergés mais le plus grand nombre n'a
été placé qu'au début de septembre.

Des fixations ont eu lieu dès la fin du mois
à'aoû t; les naissains correspondant à celles-ci ne
paraissaient pas excéder le 1/10 de la totalité des
jeunes huîtres actuellement visibles; plus de 90 %
cl' entre elles, en effet, ava ient le 19 octobre une
taille comprise entre 2 et 6 mm, que les collecteurs
aient été placés à la fin d.u mois d'août ou vers
le la septembre, On a pu compter de 80 à
120 naissains sur quelques tuiles et 3,5 ou 8 huîtres
par coquille. Il est cependant trop tôt pour établir
une moyenne des récoltes par type de collecteur,

Les conditions hydrologiques ont été étudiées.
Les températures et \les salinités relevées au
moment de la pleine mer, en aval et en amont de
r estuaire ont été indiquées ailleurs (1), Elles peu­
ven t se résumer ainsi: salinités toujours inférieures
à 34 'v.,,, et températures généralement peu élevées.

11. - LA REPRODUCTION A L'ILE DE IŒ

Les recherches ont étè faites pendant l'année 1955 par le laboratoire de La Rochelle. L'orga­
nisation matérielle a été mise au point avec le concours des professionnels. L'étude a dû être inter­
rompue en 1956.

1" LES ZONES PROSPECTEES.

Deux stations d.e prélèvements de plancton ont été choisies dans des reglOns de captage au
niveau de la localité de Rivedoux, à quelques centaines de mètres de la digue dans son prolonge­
ment, et en fosse de Loix, à l'ouest d'une ligne La Moulinatte-Eglise de Loix.

(1) MARTEIL. - L'huître portugais( en 8ret"gne - Rel' Trau Inst Pêches marit.. 21 (3) 1957. p.
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2" LA RECHERCHE DES LARVES.

a) Matériel d'étude; techniques de pêche et d'examen.
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TABLEAU NU I. Numération des larves d'huîtres portugaises.
OLERON- 1955.

85 échantillons de plancton ont été récoltés au cours de 24 sorties, du 9 juin au 24 septembre.
Nous avons utilisé deux filets, du type normalement employé pour ce genre de pêche, fonc-

1)atl''''' l'ptit.'s I\'I(I.r.·llIU'~ (; l'O:--'::--':I'S
'l''' ('nu :-;
Stll'fiH'P ~!, 1
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2B ()f){) GOO 50 :20"S
2(j :2.150 500 2fiO :22" :-~~: .1
;.~O 750 :i50 150 :22" ~-~:).5
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!J :150 2[~) s50 :..!OO ."--~ :{:{,S
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TABLEAU N° Il. Numération des larucs d'huîtres portugaises.

ILE DE RÉ --- 1955.



- 404-

tionnant simultanément, l'uD en surface, l'autre à la profondeur de 1,50 m selon la technique en
usage à La Tremblade, Les traits ont été régulièrement d'une durée de S minutes et les prélève­
ments ont été réalisés à peu près à marée haute, soit au début du jusant, soit à la fin du flot.

Pour les numérations, nous avons essayé la méthode de la cellule. mais nous avons adopté par
la suite le système de la pipette en répartissant 1 ml d'une dilution connue du plancton sur plusieurs
lames de verre. En effet les échantillons se sont montrés souvent pauvres en larves et l'abondance
du phytoplancton en particulier rend parfois nécessaire l'emploi d'une aiguille pour les dégager
dans le contenu des gouttes; une trop forte dilu tion conduit à des résultats incertains.

Après classement des larves en « petites », « moyennes» et « grosses» suivant leur dimen­
sion (TRocHoN, 2), les calculs ont été effectués de la manière habituelle pour un temps de pêche
de IS minutes.

En chaque statlOn, lu température a été relevée à l'aide d'un thermomètre à renversement im~

mergé dans la couche superficielle de l'eau où des échantillons furent prélevés pour la détermina~

tion de la salinité.
Dès la fin des examens, les résultats étaient communiqués 2UX ostréiculteurs et à l'Inscription

Maritime de Saint-Martin de Ré qui en assurait la diffusion dans les mairies de l'île.

b) Les résultats des numérations.

Les moyennes journalières des observations faites aux deux statIons sont portées dans le tableau 1
avec indication des températures de l'eau et des salinités.

Les premières larves «petites» ont été repérées le 30 juin, à la fois à Rivedoux et en fosse de
Loix, par des températures supérieures à 20" et des salinités dépassant 34 ~~{"J' Les premières larves
« grosses », en nombre significatif, ont été notées le 22 juillet aux deux stations .

.f\ La Moulinatte. il y cut une forte émission le 29 juillet; une autre, réduite, s'est produite le
12 LlOÛt. Le nombre le plus élevé de « grosses;> a été rdevé Iz 29 Juillct. Le 13 septembre, h~s larves
s'é~aien t fortement raréfiées et la température s' éta it abaiss::e à 19".

A Rivedoux, une émission s'est manifestée dans les derniers jours de juillet; une assez fort2 pro­
portion de larves «grosses» a été repérée à cette époque. De nouvelles émissions ont eu lieu le 23 août
ct le 6 septembre; la dernière ne paraît pas avoir évolué très favorablement (peut-être à la suite
d'une chu te de 3" de la température de l'eau en 7 jours). Le 24 septembre, nous n 'avons plus ren­
contré que de rares larves par une températu:'e de 17°9.

Les salinité3, légèrement supérieures en fosse de Loix, ont été constamment élevées pendant la
saison de reproduction, variant de 33,S à 34,S '10", en juin et en juillet; elles ont oscillé entre 34.6
et 35.2 'X,,, en août et septembre.

;~ .. tES rTXATlONS.

Les collecteurs se sont couverts de naissains et les résultats de b campagne de captage furent
considérés comme excellents. En fosse de Loix, 10 fixation s'est produit massivement dans les pre~

miers jours d'aoùt ; à Rivedoux. elle a été plus tardive, avec même quelques irrégularités de distri~

bution. et s'est manifestée principalement élU cours d~ la première décade de septembre.

HI.. LA REPRODUCTION A L'ILE D'OLERON (J)

10 LES ZONES PROSPECTEES.

Les principales régions réservées au captage sont situées sur 1-". côte Est de l'île d'Oléron, au
Nord du Châ tcau jusqu'aux bûuchôts de Boyardville, puis sur la côte comprise entre l' embouch ure
du chenal de Mérignac et celle du chenal de Brouage.

(1) Les recherches ont été pOllr.~uivjes par le laboratoir~ de La Tremblad~.
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Trois stations de prélévements furent retenues: aux Doux, en bordure des collecteurs, dans
l'alignement balise des DouxMoulin des Doux. à 2 km dans le nord-ouest de la tour de Juliard;
à la Casse-Dufour et au niveau du chenal de Mérignac, à 2,200 km dans le sud-est de la tour
de Juliard,

2" LA RECHERCHE DE:; LARVES.

Dates Petites ~d oyelllles G l'os~es
'l'n eau
Rll)'f,)cc

15/6 350 0 0 15"
19 0 0 0 Hi"
22 :WO 0 () l,"
21> f) 0 0 l,"
:2fl (iOO 1) () 1i;"J
~ 1-

l'ill'PS 11)1) (1 17":\0)/1

(i ~)50 0 0 H)"
JO 450 If)() 0 19"
1'-' U)50 400 100 19",)

l, 1.400 1.U50 n.lre:-; 11';°3
20 550 !J50 150 18°1
24 4.D50 4BO 100 19°3
27 1:2.\)50 (J 0 20"5
31 4.'BO 1.'150 650 19°3
3/8 2.400 1.100 S50 1Do1
7 1.!JOO :l.2CO 1.250 1Do

10 2.500 700 J.150 ID01
J4 1.'(){) 1.100 1.450 19"6
17 D.fl50 700 ,(JO 20°
21 :\00 :250 500 1!)03
24- :2.600 750 250 19°
28 .':00 550 500 1Do
31 17.000 ,00 IBO 18°1

4/D 1.250 1.050 200 17(J;~, 1.150 100 0 18"1
11 ~:OO 100 1BO 18"
14- J:~.GOO lOf) 150 H3°!J
18 200 rn l'et: 150 1!J"1
21 1.4(}(J 500 100 19°1
25 150 50 rares 19"
28 200 200 ";l)'eS 18°

TABLEAU N" !II. - Numération des 1"),'Hs d'huîtres portugaises.
OLÉRON - 1956.

La distance à parcourir étan t de
22 milles, toutes les pêches eurent lieu
dans la matinée, l'après-midi étant réser­
vée aux examens; nous pouvions ainsi
fournir les résultats le jour même; ceux-ci
étaien t transœis dans les ports in téressés
à des correspondants désignés par les
syndicats locaux et aux quartiers d'Ins­
cription Maritime de Marenne et d'Olé­
ron. Les numérations et les températures
de l'eau étant mentionnées, aux dates
estimées convenables, des conseils fu­
rent donnés pour l'immersion des collec­
teurs.

a) Matériel d'étltde; techniques de pêche et d'examen.

348 échantillons de plancton furent récoltés en 1955 et en 1956 au cours de 58 sorties effec­
tuées par les vedettes garde-pêche.

En chaque station, des prélèvements
simultanés en surface et à un mètre de
profondeur furent faits avec les filets
classiques en utilisant le matériel déjà
décrit dans une note précédente (TRO­
CHON, 2). Dans le même travail nous
avons précisé la méthode suivie pour la
numération, basée sur l'emploi d'une cel­
lule quadrillée (BOURY, 3) et nous avons
établi une classification des larves en
fonction de leur dimension.

.b) Les résultats des numérations.

20-,
10·8
~8-1:l

14-ü

Fixation
possible

1956

6·'
11\·,
~7-7

17·,'';

~4·~

.~I·S

14·0

Elllis:::;iOl1

[)-7
19·,
29-,
2-9

FixHtioll
IJossible

1955

:Z4-l)
5·,

12-,
22-7
29-,
2G·S

EUlissiUJl

Les moyennes journalières des nombres de larves décelées en chaque station sont rassemblées
dans les tableaux JI et III, nous avons chOisi pour les établir les plus fortes valeurs obtenues soit
en surface, soit en profondeur.

Nous avons groupé ci-contre les dates de
pointes d'émission et les dates les plus repré­
sentatives d 'une période de fixation possible.

En 1955, des larves « petites » furent
observées du 21 juin au 23 septembre: les
larves « grosses » firent leur apparition le
5 juillet et furent présentes jusqu'au 27 sep­
tembre, peu nombreuses d'ailleurs du 9 au
23 août. Les températures demeurèrent supé­
rieures à 19" du 24 juin au 9 septembre avec
un maximum de 22" à la fin du mois d'août.
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En 1956, les Jeunes larves furent rencontrées tout au long de la période de pêche depuis le
15 juin jusqu'au 28 septembre; de fortes émissions furent constatées; seule celle du 27 juillet
évolua très favorablement; il Y eut des larves « grosses» en nombre important du 7 au 14 août,
la température de J'eau restant pendant cette période sensiblement constante et légèrement supé­
rieure à 19",

3" LES FIXATION:;.

En 1955, elles furent intenses en particulier sur les collecteurs placés vers le 15 juillet et la
récol te fu t excellen te,

En 1956, les fixations furent abondantes pendant la première quinzaine d'août. Dès le 3 août
nous avions attiré J'attention des professionnels sur J'évolution convenable des larves et nous avons
conseillé J'immersion des collecteurs à partir du 7 aoû t.

IV. - Lo\ REPRODUCTION EN SEUDRE t 1)

1" LES ZONE." PROSPECTEES.

Les collecteurs sont habituellement immergés sur les deux rives de la Seudre, de la localité de
l'Eguille, en amont, jusqu'à J'embouchure au niveau de la pointe aux Herbes.

Les prélèvements ont été effectués en trois stations: entre les chenaux des Faulx et de Badauge,
sur la rive droite; au niveau du chenal de Coux et au niveau du chenal de Chatressac, sur la rive
gauche.

2' LA RECHERCHE DES LAHVES.

a) Matériel d'étude; techniques de pêche et d'examen.

97 sorties permirent de récolter 470 échantillons de plancton pendant les deux années de réfé­
rence.

:!4-Îi
18-,
')~ ­-'-'I!)- •

S-I:)
:.!:!-K
1:.!-!)
2:.!-!)

WriG

Fi x;ttion
pus~i h1(1

l ,' ~.•")-1

:2R-7
,'J-,"
l-!)

1:.!-7
lD-,
2:")-7
]J -,....
~()-.'\

11 :-'1

Wrili

FixiitlOI1
[Icssihl,'

15-,
~)-S

:!()-s
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Les pêches furent là encore effectuées
en sudace et à un mètre de profondeur,
et les numérations, calculées suivant les
techniques employées pour les recherches
dans les eaux de l'île d'Oléron, étaient
adressées aux ostréiculteurs et aux Ins­
criptions Maritimes.

b) Les résultats des numérations.

Les dates d'émission et de fixation possible sont données dans le tableau ci-dessus.

Il) Le, 'ohs('rvatlon, ont &te faites par Ir lahori1toirt.' dt.' L~ Tremhlade
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Dans les tableaux IV et V, avec les températures de J'eau et ies salinités. nous avons rassemblé
les moyennes journaljères des numérations par catégories de larves.

()ntl'."'; P.,titl';': i\'i°YI'IlIJ\',-'; (; l'O;-';:-':I'S
Slll'l',ll"l'

~. ;:,'l'" 1';.111

7/4 rH !'(>S 0 0 1""" 27,;';- .>
14 0 0 0 l5"1 ~:~.7

ID 0 li 0 1~":; ;{O
~(i Il 0 150 1>:"t) ;2D,(;

:21') 0 0 0 :W,2
lU l'H!'!':''' 0 0 17"1 2O,1
l" 0 Il (1 17":; 27,S.,
IS 0 0 0 Hi" :-:li.Î
~l) 0 0 li Uî" ::0,("
:2S U 0 0 1(j"li :'W,7
~/() l"i1rl';-': () U '.'\"'! :12
(j l':lrl'S () U 1,'\"Ii ::],[)

!l 1) Il 0 1,'-;"'\ ;)O.:~

1" :;ou 0 0 1,"1"2 :,0.1.,
Iii :'0 :-)0 0 :21)"1) ~$),1

~() r<i l'l's 1":\1'(''''; 0 20"2 ::0.7
.'0' :'.IÎriO 0 0 :20" li :!K.::-"
2-l Iri.400 0 0 :l1 "!) :.,U,/
:!'Î ;·L1;->0 Di)O 0 :!l"f) :2\),1
:2.'\ 2.1W 700 0 ~:!" ;"0,4
;;0 l50 15(1 0 :2] "1) '27 .:2
1/7 l'al't'~ ran's 0 ~:2°7 21U
-± 100 ";lfPi;' l'arcs 21"!) 28,5
5 :WO ral'f'~ li :2:2 P 29,8
7 550 !'i50 U 21"8 ;)0,2

1] 1.OOU 400 100 ~1('7 ;;0.4
]2 2.400 ;"00 r:\l'P;-': ~zoG :.-il,fi
[" :2.f-'CO 750 450 ·)·)fI·.1 ;-:U.4,) -..., .,
H, 4.050 :25U :200 24"5 :2n,n
21 ,"i.n50 1.n5U 4ùU ~:1":l ;n
~5 [ViUl) ,'\.7GO ;i.I)OO 22"n 31.4
2S !Joo l.U50 I.lUO :23" 31,4

1/.'\ Fil! :250 ;~O(\ :!3(' 30.~

4 0 'i50 ~50 :!;-;o.> 0 30.X
oS 5.400 4lJO UOO :21"D :~119

11 ;;.000 :250 450 ~lu7 ;-t2.0
1,'-; mil) 800 450 .)0)1)'1 '-"l--,) .) .hl
.).) 1.500 HUO 250 24";~ ;~;t~

:25 1.;,:5(1 850 200 ~4"~ ;,,0.3
~!) 4CO 700 200 24°;; ;~0

1/1) (t 750 ,"150 :!3 n û ::l2,6

" :25U 750 !)OO 22°8 a~),5

8 250 mo 850 22°1 33.1
1:2 450 100 Z[iU 21°8 84,4
15 150 :150 10U 18""" 00,2
ZO 250 150 0 18°

,
0.~,7

:2:2 fi50 :200 150 11)" 33.8
:W 050 100 100 1\)"8 ::1;),9
2n 50 l'ures nl.l'8::; 18" ;)0.9
;~111! 200 0 200 17"2 :":~.6

Il l'a l'P~ rares l'al'C~ 16°;" ;-):~,7

10 l'ftr0.::; 0 rHre:; 16°5 0;),5
17 () 0 0 15° 38,7

TABLEAU ;-..;l) IV. - Nllmération des larves d' hllÉtre:; portugaises.

SEUDRE -- 195).

En 1955, quelques rares tests de jeunes larves étaient présents dans le plancton en avril et
mai; puis des larves « petites » furent pêchées du 13 juin au 3 octobre. Des larves « grosses »
vivante, très rares, furent observées le 26 avril pour une température de l'eau de 13°9; d'autres
furent ensuite rencontrées du II juillet au 3 octobre, Les températures de J'eau, supérieures à 19°
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dès le 16 juin, demeurèrent èlevèes pendant toute la saison de reproduction, atteignant 24"5 le
18 juillet. Les salinités ont d'abord oscillé entre 28 et 32 %0; à partir du 22 août elles dépassèrent
33 %u.

En 1956, les larves «petites» furent rencon trées par intermittence du 16 mai au 28 juin. Les
températures de l'eau (15 à 17") ne permirent pas en général leur évolution. Du 29 juin au 23 août,
elles furent présentes dans le plancton; une baisse dans les valeurs des numérations fut constatée
au débu t de septembre; une nouvelle émission se produisit du 7 au 10 septembre.

] )n r,'~ [,[,titp~ MUYl'J1IlPS (}l'O~Nt'S 'l''' "'au =-'. ;: (

sJ1J'fnc"1'

7/5 0 0 0 If)°5 :n,1
1J 0 0 0 l()Oj ,'n,el
lI; 7f) () 0 Hi07 :n,~

:2;-) 150 0 0 Hi"7 ::2,2
~!l 0 0 0 Hl"2 ;t~.l

5/!; lOlO 0 () 17"7 :;J
," ](10 0 (J 17" ;:0.,,,

12 0 0 0 14"!) ;1) .4
14 Ol7Ol 0 0 1;)"2 :n,]
JS 7:i 0 0 LH" :~l, 1
21 l'il rp;-o; 0 0 ]71'5 :n,l
~5 :~;)o 0 0 l7 u !) :n.!;
2x l'an-'K rH rns 0 10"2 in.7
2!l 250 0 0 20°

2/7 100 l'nrps rflrcs 11)"5 .:11,~

5 475 0 0 2011~1 32
LI 075 ~25 0 2J "2 ~::!.:i

J2 7.050 ral'l\S 0 10°3 :~~,5

1(; ;~.625 250 0 lO"I; :u,n
l!) 11.(;00 (;.200 100 1D u S :n,fl
23 l.550 2.725 fi,5 20" :{2,4
25 4.5UO !)25 SOU 20°7 X;U
30 L{OO 175 200 20"4 :n,ü
2/8 100 175 100 20"2 ~::!.4

6 :{OO 500 150 lll"2 :{2,U
n VWO SOO 550 10°5 X1,1

11 :t725 775 J75 1!J"\) "',.>~

li:) 1.100 115 (JO l!)"lJ :n,s
10 275 75 50 20"5 :'12,6
20 :-;75 275 325 2()"5 ;~2,6

23 :~OO l'il rt:'lN 200 lU" 1 :n,4
27 1';1 l'(''S 50 rfll'l:::- 10°2 31,5
au el25 \)0 30 1t\"(,; :-{l,"

K/!l 50 175 () J7"2 31,7
6 0 () 0 17 ù ;{ ~1.2

7 450 250 225 JS" :30,S
JO 1.075 25 l'HJ'e~ 18"5 30,S
l'J r:lrCS 1'(}I'(\:-4 0 l!)" ,n,4.,
17 rarcs 0 0 19"(; :n.J
20 0 rHrc~ l'nreS Ifl"S 31,li
24 lfi() 10() rfi1'0t' 1fl"S :-n..5
:!t7 r:ll'Pl-; 125 l'an~,,, ]S" :n.:~

TABLEAU N" V. - Numération des larves d'/zuitrcs portugaises.

SEUDRE -- 1956.

De rares larves « grosses» apparurent le 2 juillet, provenant vraisemblablement d'une faible
évolution des larves observées le 14 juin; il fallut attendre le 19 juillet pour les rencontrer à
nouveau jusqu'au 23 août; les pêches du 7 septembre en contenaient encore quelques-unes.

La température de l'eau, supérieure à 19" à partir du 28 juin, est restée voisine de 20° jusqu'au
27 août; une seule fois, le 9 juillet, elle dépassa 21"; il Y eut une chute du 30 août au 6 septembre
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avec un minimum de J 7"2; un relèvement se fit sentir dès le 7 septembre. Dans l'ensemble. les tem­
pératures observèes furent nettement inférieures il celles de l'année 1955.

Les salinités varièrent entre 31 et 33 ~"J pendant teute la durée des observations, plus élevées
qu'en 1955 au début de la saison, mais plus faibles dans la période postérieure au 15 août.

3" LES FIXATlON~.

En 1955, de très abondantes fixations furent constatées sur les collecteurs placès par les pro­
fessionnels pendant la deuxième quinzaine de juillet. période la plus propice, et sur nos collecteurs
expérimentaux (plaqualvéoles). Des observations intéressantes furent faites sur ces derniers:
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'1 ln tl'S
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Au mois de mai 1956, 700 huîtres en moyenne
étaient dénombrées par plaque; l'expérience que nous
avons de ce collecteur neus permet d'affirmer que c'est
une densite q!li ne peut être pratiquement dépassée (TRO­
CHON et BARON, 4). La récolte a É'té excellente comme
dans la région d'Oléron, bien que les grands froids et
la tempête de février 1956 aient provoqué une certaine
mortalité et des pertes chez les jeunes huîtres fixées.

En 1956, les ostréiculteurs ont mis à l'eau leurs col­
lecteurs aux grandes marées du 25 juillet et du 8 août:
à partir du 20 juillet et dans les premiers jours d'aeüt, nous les avons informés que les larves évo­
luaient favorablement, Si la fixation fut anormalement faible en juillet, elle fut bien meilleure en
aoüt. Nous avions ménagé au Galon d'Or une station où furent immergés des collecteurs plaqual­
véoles à chaque grande marée: ils étaient retirés et minutieusement examinés un mois après. Les
résultats suivants furent obtenus.

Nous précisons qu'une fixation de Ba/anus ba/anus a considé­
rablement gêné celle des larves ci'huîtres pmdant 1'-\ troisième décade
de juillet.

Da\l'S
do posr

:-Iollibre
d'huîtt·cs

[Hl l' él~mellt

les collecteurs sont immergés.

V. - LA REPRODUCTION
DANS LE BASSIN D'ARCACHON' 1)

]" LES ZONES PROSPECTEES.

Les stations de prélèvements de plancton sont réparties sur
l'ensemble de la superficie du Bassin et les pêches ent été effectuées
dans les chenaux ouest (Cousse, L'Ile, Arès, Piquey, Bélisaire, Cour­
bey) et dans les chenaux est (Teychan, Lanton, Audenge, Comprian­
La Sableyre, Gujan, Arams) : c'est en bordure de ces chenaux que

~i)-4

9·5
25-5
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25·fi
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24·7
.'\-H

21-~

G-9
20-0

()
()

()

o
()

20
50

1.500
800
225

20

2" LA RECHERCHE DES LARVES.

a) Matériel d'étude; techniques de pêche et d'examen.

Pendant les années 1955 et 1956, nous avons récolté, avec des filets du type classique,
802 échantillons de plancton au cours de 103 sorties. Des pêches simultanées en surface et en pro~

fondeur ont été faites entre 2 heures et 5 heures de flot dans les chenaux de Piquey, Bélisaire,
Courbey, Teychan, Gujan et Arams. Dans la couche superficielle. le filet était maintenu à 20 cm
du plan d'eau pour éviter les zostères: le second filet pêchait à l mètre exactement (HERl'vV\N, 5).

(1) Les recherches ont dé r"ites par le labol'"t('irE' d'Arc"chon.



':Ill!

L'ensemble étaIt traîne derrière une «pinasse» à l'aide de remorques de 10 mètres. Chaque trait
durait 10 minutes, la vitesse du bateau était réduite et constante.

Le culot était recueilli dans un récipient contenant 50 à 100 ml d'eau de mer auxquels étaient
ajoutés 2 à 4 ml de formol. Au laboratoire, les prélèvements étaient mis à décanter dans des éprou~

vettes graduées. La dilution, d, était ajustée à 6 fois le volume du sédiment; le contenu de ]'éprou~

vette était versé dans une fiole conique et homogénéisé par agitation. Rapidement. à la pipette. 0,5 ml
(ou 1 ml) de la dilution du plancton était étalé sur 4 lames systématiquement examinées en vue
de la numération des larves ; celles~ci étaient classées suivant les 3 catégories déjà définies.

Soit N' le nombre de larves comptées dans l'examen de 0,5 ml; le nombre retenu est:

N = N' x 2 x cl X J5
JO

car il est convenu de rapporter le résultat à 15 minutes de pêche.
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3] 220 4.280 :':.830 ~;j"
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Ci 0 275 1.225 ')')', ;:\3.5-')
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20 50 15 13 ;-:m,;-{
23 .~5 3G 0 :J;·LD

TABLEAU N° VI. - Numération des larves d' huîtres portugaises.

AIWACHON - 1055.

La dilution est telle dans les chenaux du Bassin d'Arcachon que les numérations sont en général
faibles: aussi avons-nous abandonné la méthode du comptage à la cellule qui ne nOLIS permettait pas
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d'examiner un volume suffisant pour déceler une petite émission. Nous contrôlons nos résultats par
un examen sous la loupe binoculaire; l'échantillon est versé dans une boîte de Pétri; aprés cen­
trifugation sO!11maire, les larves sont groupées et maintenues élU centre de la boîte par un anneau
de verre.

1
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TI\BLEAU N° VII. - Numération des /arl'eS d' huitres portugaises.

AHC.-ICHU:-I - ID5U.

Les résultats sont transmis le jour même à la presse et aux syndicats locaux sous forme de com­
muniqués renseignant les ostréiculteurs sur les numérations obtenues, sur les températures moyennes
de l'eau de mer aux stations fixes d'Eyrac tEst) et de Piquey (Ouest). ainsi que sur les tempé­
ratures de l'eau dans les divers chenaux au moment de la pêche.

b) Les résultats des numérations.

Les moyennes journaliéres sont données par catégories de larves dans les tableaux VI et VII.
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Nous indiquons dans le relevé suivant les périodes d'émisslOn et les dates à partir desquelles
la fixation était possible:

l!Jr)(;

I)u :.!4·ti ;Ill 1;)-7. {"nllS~itlll lJl'U illlPOI'-
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aveC' SOI1lUH·t le :!2-7.

Fixntioll Ù p:1rtir du :!s-7.

Jhl ID-("'-: a t1 :2~;-9, tl'I'S furte {~llli~:-;i(Jn.

H"ee sornl1lct III ~(j-i:':.

Fixation ù partir du :!H-:-:.

I)ll 4 ;Ill 1,1''';-7. ("Illissioll tn\N f;lihll'. :l\'IT
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Pour compléter les renseignements figurant sur les tableaux de numérations. nous avons calculé
la température et la salinité moyennes de l'eau de mer pendant les périodes d·émission. Cette tem­
pérature est un des facteurs essentiels: les numérations les plus importantes sont faites lorsqu'elle

1955 195(;
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1
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.\ "alll la 1 •... ("mi;-;sioll dl. 15 (i,n 236 dl. ,22-U an J-,
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2ûo!)22°7 23°2
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Pendant ln :-:,. (~nli.s.sl011 0,'1/, 29-.'1 (Ln 25-8 du 29-8 11-9au

22°4 :!;)°8 17°:!
1

17°7

Températures moyennes de l'eau pendant les emissions.

dépasse 22" ; par contre. les salinités en 1955 et en 1956 sont peu différentes. Comme nOliS l'avons
déjà observé au cours des années précédentes. lorsque la température de l'eau est inférieure à 22"
et que les produits génitaux sont formés. il suffit d'une variation brusque de cette température ou
de la salinité pou r déclencher des pontes partielles.

En 1956, les premières émissions semblent avoir ete provoquées par des chutes de salinité dans
les chenaux est. Du 2 au 4 juillet, la salinité décroît de 33,1 à 31.1 %0 ; elle se maintient au niveau
élevé de 33.6 en moyenne du 9 au 16 juillet pour descendre au niveau moyen de 31.6 du 18 au
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25 juillet; la troisième émission s'est produite au moment d'une brusque élévation de la tempéra·
ture, La moyenne de la température de l'eau du 7 au 9 aoüt était de 18°3; du la au 13 aoüt elle
était de 20° 1 ; le 17 août elle atteignait 22",
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3" LES FIXATIONS,

Il faut attendre le détroquage qui aura lieu au printemps 1957 pour se faire une idée précise
de la récolte 1956, Cependant, les deux constatations suivantes permettent de comparer les fixa­
tions:

Nous comptions 1.800 naissains de gryphées le 16 septembre 1955 sur une tuile posée le 19 juil~

let le long du chenal du Teychan,
Nous en avons compté 12 sŒlement le 17 octobre 1956 sur une tuile mise à l'eau le 21 juil­

let au Tès.
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En 1955, les fixations ont été abondantes, en toutes zones et quelle que füt la date de pose; la
dernière émission a permis un captage particuliérement important dans l'ouest du Bassin, où l'on a
dénombré jusqu'à 2,000 huîtres à la tuile,

En 1956, elies ont été faibles dans toute la zone est; les tuiles posées fin juillet à un niveau
élevé portent au maximum une trentaine de jeunes huîtres, La récolte s'annonce meilleure sur la côte
ouest; l'intensité de la fixation croît de Piquey jusqu'à la pointe du Cap-Ferret, où les tuiles immer­
gées du 1" au la aoüt sont les mieux garnies.

Il n'est pas possible actuellement d'expliquer ces fixations tardives localisées, Nous notons sim­
plemem;

la présence d'un gisement naturel à la Vigne;
la densité faible du phytoplancton en 1956, la zone ouest du Bassin étant sensiblement plus

riche;
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une température de l'eau plus élevée à la station de Piquey qu'à celle d'Eyrac pendant la
période du 25 au 31 juillet;

l'existence d'un niveau de fixation assez limité, les tuiles posées plus bas n'ayant rien capté,
même à la pointe du Ferret.

Il y aurait peut-être là, particulièrement en fin de saison, entre les eaux salées de l'Océan et
les eaux plus douces du Ba.ssin d'Arcachon, une zone de contact dans laquelle les larves de gry­
phées se tiendraient de préférence.

L'ALLURE GENERALE DE LA REPRODUCTION

Une vue d'ensemble est alors possible. Les tableaux de numérations montrent qu'en 1955 les
jeunes larves ont été souvent présentes en nombres assez élevés, à la fois dans toutes les régions,
en particulier pendant le mois de juillet et la troisième décade du mois d'août. Leur évolution satis­
faisante a permis de pêcher fréquemment des larves « grosses ». Il y eut deux périodes de fixation
possible qui débutèrent dans tous les centres à des dates très uoisines, comprises entre le 25 et le
29 juillet. d'une part, entre le 30 août et le 2 septembre d'autre part. Bien qu'on n'ait pas numéré
de larves en Vilaine, les résultats obtenus sur les collecteurs expérimentaux permettent de penser
que ces périodes sont valables pour cette rivière, Dans les eaux de l'île d'Oléron seulement. des
flxations précoces pouvaient se produire au début de juillet. Un synchronisme remarquable a pré­
sidé en 1955 aux époques de reproduction des huîtres portugaises sur l'ensemble de la côte atlan­
tiq ue.

En 1956, une mauvaise évolution des larves en Seudre et surtout dans le Bassin d'Arcachon a
conduit à de faibles numérations; par contre, dans les eaux de l'île d'Oléron la reproduction a été
normale. Nous ne retrouvons pas, comme pour l'année 1955, l'apparition quasi-simultanée dans
chaque région de périodes propices à la flxation, Elles furent ainsi distribuées:

-- à Oléron, du 31 juillet au 21 août, puis dans les derniers jours d'août; seule la première
a été favorable et a permis une flxation importante;

en Seudre, du 23 au 25 juillet et vers le 9 août; seule la. seconde a donné de bons résul-
tats ;

à Arcachon, vers le 21 août. Rappelons qu'i! y eut vers le 10 août une pointe dans les numé­
rations de larves « grosses», faible cependan t (in férie ure à 50), Ce sont les collecteurs immergés le
plus tardivement. vers le 8 août. qui portent le plus grand nombre de naissains.

Pratiquement. des flxations de valeurs très différentes se sont produites dans les trois régions
entre le 31 juillet et le 21 août. En Vilaine, une période de flxation a été observée au début du
mois de septembre.

RESUME

La reproduction des huîtres portugaises a eu lieu en 1955 dans des eaux à température élevée.
La récolte du naissain a été dans l'ensemble excellente.

Pendant l'été 1956 les températures des eaux côtières demeurèrent anormalement basses. Les
émissions de larves furent en général sporadiques, à évolution nulle ou incertaine; I1ntensité des
flxations observées est essentiellement fonction de la date d'immersion des collecteurs.
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